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naufragée ; c'est ainsi que la voiture portant l'abbé 
Ferraud, enré de Faraman, qui accourait sur les 
l ieux , a versé dans an de* caaaty» qui longeât U rou
te . M. Ferraud en fut quit te pour un bain. 

Le mémo accident ce t arrive à M. André, le di
recteur du l'usine de PeYhincs. 

Le voyage dea naufragés de 1* plage à Balins-de-
Oiraud a été , lui aussi, mouvementé. Matelots e t 
passagers s era i en t e n t s i é * pélt I îëio sur des char
rettes qui, cahin-caha, oa t tait la route péniblement 
arec des baltes forcées, dans les ornières, à travers 
les lagunes de la Ceiuarguo. Noamuoins ,1e cortège 
j e ta i t une note pittoresque sur oe tri»te paysage. 
L a joie rayonnait sur tous les rivages. 

A l'arrivée a SalinH-de-Giraud, la population tout 
entière accueillait l'otrango convoi par des cris d'en-
tttousiaaroe Lrs ouvriers et le» ouvrières des usinas 
avaient reçu congé et tous entouraient les naufragés 
e t se disputaient l'honneur et le plaisir de les rece
voir a leur table. 

La marrie et la gendarmerie, I" bureau de poste, 
les cantines ouvrière* et la plupart des maisons avaient 
arboro des drapeau* en »i;rne d'allégresse. Tout Sa-
lins-tie-'.iraud était en fête. 

Au départ du train pour Marseille, les -jUais e t 
les voies étaient noirs de monde. La « Lyre • de la 
Cainjrj_'uu prêta son concours, jouant notanim-nt 
l'hymne ru<sc "t le trr-in s'ébranla a n i cris de : «Vive 
la France I Vive 1» R i ' - i v ! . 

tu ri; ur MoissE DE LA « RISS;E » 
Marseille, 12 janvier. — Un de nos confrère* a pu 

i m o r r o v r le pct.c m t : : - ' fï;i - ' u n Antoni, de l'équi
page de la 1 i l u s i w i , qui vient d arriver ici avec neuf 
autres naufragés do la l i tusMv». 

— A quelle heure, niou neiit a un, lu naufrage s est-il 
piuduit * 

— Lundi ni.ifin i cinq bej tes et ijii.-»rt, li mer. qui 'Lait 
horiit>lei,i.-;n. mauvaise, u«*us a je;é, lit: cô.c Je Faraautu. 

— Vous avez .lu eu-lnrer b eii îles souffrantes ? 
— Oh oui I me rie ad il. u al-, ic-us n'avons jamais dé 

sespéic. Le touiuun 1 tnt. Jouve, si bon pour noua tout. 
be cessait pas et ncus duiiiier '.lis-, putuie.i u'eucoai .ige-
sn-'iit. 

— I.cs nous devaitnt cîie 1 |«'.i...i.t..b!es à passer ' 
— Oui, et je TOUS assure qu'on ne s'enJonnait pas ; ou 

était bien >ii»:e. de voir%3e le. jour avait ]..,:-'• sau < avoir 
ete sauvé, mais on *c d V.u'. « Ce sert pou.- d-m 'in ! » 

1 .i ' *|iie:ie joie p- ur nous, Uiri" ue la mer est devenue 
eaSie 3 nvtin, e'. qu. le eiiibarcatii.ns ic sauvetage n u 
pu fc.'u-tcr. 

lit '•'• p..u»re petit , en clnant ces mots, fait na 
grau.l s te de la m. u, comme -.'il upclait le secouru 
qui vi i i î t enfin aprèà ta;u d'angoiisc.-,. 

l/« pc.it Tlasticn Antonv me di„ ci.su.,0 <-ue l'équipage 
n'a pas manqué de vivr-s, n;sis fnr'ément, dit-il on JOU-
l i in l . U'ius 1 '.ivion* que ù,- te . : -, pt;l!c* rati . s . 

Je lui demande encore si tous les p.«-s-.ii.eis ont gardé 
leur saiig-fi'id durait loue Uagip.e tpieute 

— La tête nous chavirait un peu, 111c répond il. maôj 
l'prsoerc n'e*t devenu fou. 

A e» ni '.eut. m, jeuni- r •v.p-rv; ami du mo'.'sse nnive : 
— Autotiy, e'est lui ! 
Tous le. deux s e:nb' ssent. Je m éloi.;ne j<onr les lais-

•ri .'.. leur effusion, amicale. 

L'IHFLUENZAAÏÏX ÉTATS-UNIS 

C i u q c e n t s m i l l e p e r s o n n e s a t t e i n t e s » à 
N e w - Y o r k . — ! .«•» a f f a i r e s e n s o u f 

f r a n c e . 
Londres, 12 janvier. — Le « Daily Mail 1 publie l a 

dépêche suivante de New-York : 
c Un demi million de personnes sont at te intes de 

l'innuenza dans la seule ville de New-York. Beau
coup de oas ont eu une issue fatale . Les hôpi taux 
«ont insuffisants pour contenir les victimes ** l'épi
démie, e t il a fallu organiser des hôpitaux supplé
mentaires. Les affaires souffrent énormément de cet
t e situation. Parmi les commerçants, les pharmaciens 
seuls ne se plaignent pas. Les théâtres perdent de 
l'argent ; 40IJ sergpnts de ville ont dû ce-ser le ser
vice. L'épidémie a envahi presque tout le pays. A 
Washitfrton, un grand noiabro de sénateurs e t de 
représentante sont at te ints . 

B E DE CUSBE DE TOICK 

L A J « M ï \ ' ] L ) I a *9E S A R E D I 
Mur-eiile, 12 jenvier. — Le capiiJuine Jouve de la 

• R u s s i e , est parti pour Arles ce mutin. Il va depo-
is-r au tribunal de coinm- r c do et rte ville son rao;n;rt 
«le n*'r, f'aïamau luisant parti.' de l'arioudirsumcnt 
a u n t i m o d'Arlvs. 

L'umiral lieawon a envoyé aujourd'hui même nno 
lettre circulaire à tous les directeurs de oompa-
«nii« de navigation leur demandant de poser les qwet-
t.nsn 'tlivanti s a leur- capitaines : 1. Le phare de Fn-
rainaa est-il facile a confondre avec Planter par temps 
de brume '( J. Quelles seraient d'ap.cs eux les modifi-
vatii ns a apporter au phare de rur.iman P 

li« s-ec-nii eapilaiiie de la «Hn»s ie i et quatre mn-
• rb.ts sont rc U s à l\ ,r ,"n-:i . 

I,es représ ntanl s de la Compagnie dps Trsr port» 
Maritimes ont télpgraphiéjjjO» mutin do F'arnman 
que l'abandon legn' de la t Russie • aux assureurs 
u'aur 1 pas lit u, l'épave paraUasnt être en bon état . 
{JK renllouems nt sera tenté en frai» communs, dans 
l'intérêt t'o tous. 

I>o ministre ire la marine a «nvoyé ù Faraman le 
«ont r«-n.in irai Pech , sot i - i b. f H, t il-major gétiéral, 
qui visitera les vaillants s.titveieuis de la t Russie 1 
e t réunira b s éléments iié-essaires pour permettre 
an ministre de leur dors ; !;er les récompenses qu'ils 
ont si bien gajrnëcs. Il remettra en outre aux sauve-
•i-ure des secours de première argenee pour les in-
dtmni er des pvrtes qu'ils ont pu suoir. 
. ^ . 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 

Un frère de l'empereur Je Chine, le prince Tehun, 
«Ht à Pékin, où c? A l i e w a n h out pusse une revue en 
«on honneur. 

Ce prince a dé. !aré qu. l'empereur désire revenir 
pro-liaini méat à Pékin et quu même il a fait demander 
ai ees apparU-mentu étaient en é ta t de le recevoir. 

I . • i n d e m n i t é p o u r leH rnls^ lonx il trull<-e 

Londres, 12 janvier. — On télégraphie do l'orne, 
»n • Daily E x p r e s s » : • L'indemnité h réclamer, par 
le Saint-Siège, eu gouvernement chinois, pour I» 
destruction des mission» catholiques, a é té fixée u 
30 mitions de francs. (Sous réscrven). 

Séance do 3 janvier 1901 
La séance est ouverte par M. E. Lecnui'.e, adjoint an 

m^iia de U vide venu pour procéder à l'uutallatiua des 
neuve..'.!.t t imbre» de la d a s i b i u de uununerte. Après 
avoir dinnc lecture du protéo-verbal de l'elecLion du 11 
déix'uibit 19UU, Al. Lecomte prociiune insiaalea comme 
aioBrbieH do la Cnsaaubru de cuuunârce pour uuu pcuoùe 
de >,ii ans MM. (Jcorges Duv il lier Moue ei lliUuie BineL, 
nie.niui s surtauts; MAI. Kdouard Masurel, lieury Cauliie» 
et t bar.c, F.ipo 1/rouvost. 

M. t .nonue présida ensuite à la formation du bureau 
pour 1 ^ 1 . boni successivement élus M i t huyèue Jour-
u.i:n. prcddeul; Geortej Duvalier Moue, vice iuésident; 
Ueiiri HLibusHassebroucii , trésorier et Jo.eph Motie-
Be-nirsl, «ecétai te 

Avuot de se retirer, M. Lecomte. félicite les nouveaux 
rp.ôiMine- : il est con\aiiicu que la Chambre de commerce 
feM mu.- ses L-Û'oits ptiur ramener à Tourcoing la prospé
rité qui a été eb,aulée par les événements du l'année der
nière. 

M. le Président remercie M. Lecomte d'avoir bien voulu 
p:oc--ier à eeîtu installation; il le remercie égHl^meut des 
paroles ait».blés qu'il a adressées à la Cbaïubic de com
merce qui 110 né^'irrera r.en pour réparer dans la mesure 
du p.*.<ob!c les effets de la crise. 

M. le Président remercie ensuite ses collègues de la nou
velle inari.ue de eonnan.e qu'ils lui ont dnurite en l'appe 

j lant de noayeiu aux foncûoru, de la présidence, l'our rem-

Elir co mandat, la bonne volonté no înrarquera pas: seules 
fa fort es [mûri aient lui faire défaut, mais il sait qu'il peut 

enrpter n'r l'aide de son viee président. 
M. *o l'.ési lent soubaite alors la bienvenue aux nou

veaux laembie». 
Norii DOUS féî; itons — dit-il — dti choix qui a é*é fait 

par le., électeurs. Nous sommes heu' :jx de voir M. 
Î>1 inard àlesercl entrer à la Chambre de commerce eneore 
pleine du souvenir de M. François Maserel père qui a don
né ici tant de p.euvss de Sun dévouement, de M. Fiancois 
M:::.-,::L! . 'in„l./ . qui a teuu <h:n3 notre compagnie une 
pla.:c si brillunte |>en,la'it son puisage trop court ricins et 
'ont. L-":s nous avons vivement ressenti ki p'-;1e. 

Je salue aussi M. Charles Flipo-Pr^uvost dont le père 
renip'isnait à la Chambre ^e commerce les fonctions de 
seeictaire quand j'y entrais moi-même. C'était une grande 
fitrurc c i unercitife et j'e*time qu'en élisent lo fils, les élec
teurs ont. fait, un heureux choix. 

Quand à M. Henry (Jaulliex, srt place était toute mar
quée ici eoni'iie eiief d'une imp'jrtaVte maison et je suis 
persuadé qu'il non» apporte,a le concours pré, if ux de ses 
e*u»! .' -• aie eM et éle son exp,'riencf de» affaires. 

Je vous .-due. tons trois, Messieui's, e'" \otis souhaite la 
plus cordiale bi^uvenuo parmi non». 

M. (ienrgss Dnvillier remercie M. le Président au nom 
des noavcmx élus et il exprime le voeu que M. Jourdain 
occupe long-tempe encore la place qu'il occupe avec tant 
d'autorité et de compétence. 

< u n t i é l e u e c <'•• r u a l i è r e i o n i n i e r i i a l e 
1A Chambre de commerce confie a 11. Edouard Six l'é

tude d'une proposition de loi de MM. Meyer et l'ouiquery 
de Boitscrin tendant a moduler' H dernier paragraphe de 
l'article 120 du code de procédure civile qui règle la com
pétence des Tribunaux de Commerce. 

I . ' l n d a o t r l o d e l a l a i n e e n Algérie: 
Comi!.uni"«tion e»t donm'o d'une lettre de M. F. Du-

mond frères, de Mairon Carrée, pris d'Alger, attirant 
l'attention sur les avantages qu il y aurait a implanter en 
Algérie l'industrie de la laine. 

La Chambre de commerce décide de mettre les rensei-
gnemen's contenus dans eett* lettre a la dispisilion des 
mU'resst's qui poarroat en preudro corruaiwiauto au Secié-
tariat. 

S u b v e n t i o n à l 'Off ice C o l o n i a l 
L'Office Colonial sollicita le eoncoiir» ûnai.eier de la 

Chanibie de commerce pour lui permettre de développer 
son programme, d'aas'usr une plus large pu' licite à ses 
enquêtes et d'organiser un Musée comrr ! colonial au 
œoysii des ee'leelions provenant de l'F. . • situ 'i qui lui 
ont été attribuées. 

Fin raison de l'utilité de cette inetitution, dr3 services 
quel 0 a déjà rendus au «omn,_-<.«, la CharnbK, de eom 
met ;e ̂ oie eu sa faveur un sub-id- snnnei de 50 francs. 

Q u e s t i o n s d e t r » n a p o r t 
1A Chembre de commerce renvoie à l'examen de M. 

Oeo.gej Duvilller les observations présentées par lo riyn-
nicat des transports à propos des tarifs généraux des che
mins de fer et der frais accessoires. 
L e c i r c u i t t é l é p h o n i q u e d i r e c t 

|»arin-kîonhrtix- l o ifcoHia; 
En réponses aux observations présentées par la Chambre 

de commerce à l'adnvi istlation des Postes et des Télégra
phes à propos de l'sHiele 2 de la convention ai..: termes 
duquel cette administration se réserve la faculté c'otiliser 
les Ufrnes au mieux de l'inrértt Kénéml r o D r l c service des 
localités qui sont ou pourront être desservies par elles, 
M. le JDirocteur des Portes du département du Nord fait 

EÂGB ^ 

remarquer qne cette stipulation figure dans tontes las 
conventions du même genre. Mais u ajoute nn'il n'entre 
nullement dans les vues de l'administration de couper te 
circuit projeté pour desservir une ville inleimé liaire et fl 
donne 1 assurance que le circuit l'ai.1 Roul.au Tourcoing 
tara bien direct. 

Prenant acte de la promesse formelle de M", le Direc
teur des Postes du département, la Chambre de commerce 
autorise son président à signer la convention relative à 
l'avance de 15.000 francs pour l'établissement du circuit 
téléphonique direct entre Paris e t Boubaix-Tourcoing. 

V a l e u r » d e d o o a n e a 
La Chambre de commerce charge M. Léon Monnier de 

faire les réponses au questionnaire de la commission per
manente des voleurs dt douane relatif aux tapis. 

I . Y x t e n H i o n (lu p o r t d e D u n k e r q a e 
M. le Président informe ses collègues qu'il vient d'être 

dé*i;rnc par M. le Préfet du Nord pour faire partie de la 
com"iis-io- d'enquête chargée de donner son avis sur l'uti
lité publique de 1 avant-projet d'extension du port de Dun-
kerque. dressé par les ingénieurs du service maritime. 

La Chambre de commerce sera elle-même appelée pro
chainement à se prononcer sur ce même projet. 

L e a c o l o n s d u H a v r e 

M. Charles Flipo-Prouvoet attire l'attention de la Cham
bre sur l'état déplorable dans lequel parviennent ici les 
cotons bruts débarqués au Havre. Ceci provient suivant 
touLe évidence des conditions défavorables dans lesquelles 
les déchargements s'opèrert dans ce port sur des quais 
non abritée, 

La Chambre de commerce prenant cette recl.ijnat.ion en 
considération confie à M. Charles Flipo-Prouvost le soin 
de préparer les observations a présenter à ce sujet à la 
Chambre de commerce du Havre. 
• • » • 

aLA l ' I B I i K I T É 
Il y a dea gens qui disent ; c Je ne veux pas faire de 

publicité ; je n'en «i pas besoin A bon vin point d'enaet-
§nt. » V 

Quelle erreur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin de 
la pub'i i é. O-mment voulez vous que le rmbV sache que 
vous ver. lez du orau, rfu bon tt nos chir. si vous ne le lui 
dites pas ! Et quel moyen plus sûr de le lui diro <-ue de le 
répéter fréquemment dans un journal lu par tort la 
monde 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audieuce du samedi 12 janvier 1901 
Présidence de M.Martin vice-président 

Encore peu d'affaires au rôle de samedi, toujours sous 
l'influer» c du nouvel an. Quelques unes pourtant, out fait 
un certain bruit lorsqu'elles se sont produites, quoique 
suainti cent elles ne paraissent pas avoir une grande un-
portaoce. 

UNI: SCENE SANGLANTE U A M i U N ESTAMI. 
NET 1>E LA VLVEilÊ L'ALOUETTE, A 1WCBA1X 
11 y a trois inculpés dans cette affaire assez embrouillée; 
ce sont, dans l'ordre du rôle et du doi-s.er, Joseph Cogez, 
'4A ans. journalier, demeurant à Lille ; Tkaaaai Talion, 
36 ans. Ion- ir de voiture-:, rue de l'Alouette, à Koubaix. 
et Aithur Mathv, eahare'ier, a Roubaix. 

Le mardi 16 octobre dernier, vers boit heures du soir, 
Cogei, qui sortait du travail et se préparait à retourner 
à Lille, entrait au cabaret tenu par Mlle Marie Frunkaert, 
t-u numéro 6lJ de la rue de l'Alouette : après avoir pris un 
genièvre, i! se mit à jouer au « zanzi », comme disent les 
témoins, avec uu cabaretier du voisinage, M. Mathy, qui 
était entré prendre un verre. Au moment de régler les 
ce.•••eu mitions ainsi jouées, une discussion snrviut, Co
gez 1: a voulait p 'S reconnaître deux parties perdues : on 
en ariiva vite aux coups. Furieux que la cabsrctière vou
lait lui faire n tver 0.6J centimes, Cogex fraooa sur le 
comptoir, briaxat deux chopes et menaçant de lui jeter 
un ) il à bi6i6 à la tête : il se battit avec Mathy qui vou
lait le mettre à la porte ; une fois dehors, d'un coup de 
pie' , disent les uns, d'un coup de tète, disent les autres, 
il brise la glace de la vitrine, d'une valeur de 9ô francs ; 
détail particulier, son chapeau resta encastré dans le car
reau. 

Voici la première partie de la scène Cogez s'en alla, 
tout penaud, et pas mal abîmé. Le jiréposé d'octroi, Al
phonse Léman, demeurant rue de l'unis, et de service 
a la fore, fut avisé par un gamin qu ira homme avait été 
presque tué dans la rue de l'Alouette ; il y courut aussi
tôt, et aperçut, rue du Chemin-de F'er, Ccgez tout ensan-
vbsaté, qui smareaeat péniblement, entouré d'une foule 
énorme. Rue de l'Aima, accourut Thomas Tahoo, — le 
troisième inculpé, nu individu qui loge cbes la cabare-
tière, — et qui, en rolère, réclama à Cogez le prix de 
« Ba glace ». Naturellement, le malheureux répondit qu'il 
n'avait, pas sur lui de quoi la payer : an était devant le 
café d'hsly ; Tahoo le saisit jur lea epau' s et lui porta un 
violnet coup do tête a la figure. 

Tels son» (es faite qui motivent des poursuites pour 
coups, bris de clôture et denim^re n la propriété mobi-
licic d'autrui. Après plaidoiries oe M Moilier, Cutte'ie 
et Parmentiel, pour les tî >is prévenus, le Tribunal con 
damne Joseph Cogez a huit jours de prison, Thomas 
Tabou ù >iiç.: jours de la même peire. et Arthur i l e t h y 
à !i> francs .l'atreode. 

Tous trois avoient déjà un caaier judiciaire chargé ; 
Co^cr, avait, été poursuivi trois fois :want l'âge de seize 
ans. puis deux fois depuis, conda'rtné à deux mois pour 
val et quinze jours pour rébellion, 'fanon, de 1880 à 
1806, avait encorna quatre condamnations, tandis que 
Watbv en a subi cina pour coup! de 1886 a 1891. 

U N E BATAILLE A CROIX. — C'était le 9 décembre, 
à Croix, vers minuit, à l'estaminet Coppieters, rue de 
Tliionville : I^on Bnrlin, 30 ens, dit « 1» Mabre », «e 
trouvait dans lc cabaret, quand vint i passer Alphonse 
Verbeu vede. 19 ans, demeurant ru» Chevreul. 11 est 
diftleil. do savoir ce qui s'est exactement passé dans la 
rue, à la suite d'une discussion survenuo pour un motif 
futile, quelque menace lancée dans un moment de surex
citation. Aucun témoin n'a w , en somme, le commence
ment de la scène ; seules, deux personnes peuvent dire 
qu'il y a eu, entre plusieurs combattants, dont des fem
mes, une mêlée générale. 

1 j sa • m u a a«a«nu»»»naaasgTaaa»aaaa>aaaas»aaaaaaaasaa^ 

jjéon Burlin et Alphonse 'Verbauwede sont poursuivis p a r t iers t o u s l e s a n s ; l e s m e m b r e s c h o i s i s s a i e n t 
pour coups réciproques. Burlin a expliqué, a ta «endar- e u l . m 6 m e 8 l e g n o u v e a u x à l a plural i té) a b s o l u e 
• u n e n u l a été injurié par Verbauwede et que ceiui-ci , — , , . » - -
l'a frappé d'un coup de couteau • à l'audience, où lea deux «*•" suffrages , l e s m e m b r e s s o r t a n t e p o u v a i e n t » 
adversaires semblent réconciliés, il atténue sensiblement ê t r e lesëlus. 
sa déclaration. Quant a Verbauwede, il déclare n'avoir La, C h a m b r e c o n s u l t a t i v e d e m a n u f a c t u r e » d * 
a r u"de^rou"» V0Xa *éV"at ^ ^ " "" *DU'* * *** I ' « » b a i » l a * é t a b l i e p v 1 a r r t t é d u 12 g e m m a i , 
* 1 P OaMaTaeCàl Verbauwed», qui a déjà encouru une ' • » X I 1 ( 3 • * » * 1 8 t > * ) . L ' é l e c t i o n d e se s m e m b r e » 
condamnation pour coups à quinze jours de prison ; BUT- | e u t h e u l e 8 p r a i r i a l s u i v a n t , c 'est-à-dire l e 2 8 
Un, lui, n'a jamais été condamné, mais la -olice ne donne . m a i 1 8 0 4 . F u r e n t é l u s : M M . B r é d a r t - D e s a i n t , 
pas sur son compte de bons ranseignomenU. Cette af
faire, en définitive, se termine bien simplement : 16 francs 
d'amende avec sursis à Burlin, 30 francs d amende à Ver
bauwede. 

U N E PATROUILLE, vers deux heures du matin, la 
nuit du jour de l'an, rencontrait dans les rues de Roubaix, 
J,"ès de la Gare, un Tourquennnis qui semblait avoir trop 
leté le nouveau siècle ; l'agent Dupont 1 invita à retour
ner tranquillement chez lui, l'homme lui répondit par 
ouelqves mots grossiers. Cet homme est un nommé Béno-
ni Cunot, 46 ans, marchand colporteur, demeurant rue du 
Flocon, à Tonrcoinif u explique qu'il était furieux parce 1 û j „ r " "_,„ 
«u'on lui avait cassé une belle p,pe au cabaret et que ' b r e d c c o m m e r c e , 
ragent n'agissait pas de tout son pouvoir pour la lui faire 
na;er. Cunot est condami»; à 16 francs d'amende avec 
su, :s pour outrages aux agents. 

ACCIDENT D'USINE. — M. Gustave Vandenbossche, 
directeur de la 'abrinue de papier de fantaisie Léonard 
Birman, à Marcq-an-Barrrul, est traduit ôevaut le Tribu
nal correctionnel pour blemaire* par imprudence. Un jeune 
apurent! de treize ans, Eugène Delebecque, occupé à une 
coùpeuse mécanique, eut le pouce amnuté net par le cou
teau tandis qu'il remettait en place le papier mal arran
gé. M. Giilet, inspecteur du travail explique au Tribu
nal ou'il y a dans ce fait une contravention à l'article 7 du 
décret de 1893, qui interdit d'employer des eafanns de 
moins de seize ans à des cisailles ou à toute machine munie 
de lames tranchantes ; en font cas, il y aurait contraven
tion à l'article 2 défendant d'employer dans uu atelier où 
se trouvent des organes dangereux non protégés, un mi
neur de dix-huit ans. 

M" Bracker8 d'Hugo plaide que l'enfant n'était pas em
ployé au travail même de la machine, mais à côté de cette 
machine, à ramasser et ranger les feuilles une fois que la 
machine, conduite par un autre ouvrier, les avait coupées 
à la longueur voulue ; par suite, il n'y aurait aucune in
fraction anx règlements. — Le jugement a été renvoyé à 
huitaine. , 

ME.SDIANT8 ET VAGABONDS. — Est-ce l'hiver J 
Est-ce aussi les environs de la nouvelle année ? Toujours 
est-il que les mendiants et les vagabonds affluent devant 
le Tribunal correctionnel. 

Henri Mullemeester, 65 ans, journalier, à Roubaix. a 
été arrêté en état d'ivresse, il mendiait. « Je ne peux nas 
travailler, déclare-t-il. je ne puis rien faire de ma main, s 
l i est condamné à quarante-huit heures de prison. — Sa
muel Péarson, 57 ans, mendicité, quarante-huit heures. 
— Marie Dut bat. 52 ans, mendicité, vingt-ouatre heures. 

U N DEBITANT DK MARGARINE, Emile Herreng, 
qui n'avait pas rerrjrjli. dans son établissement, les pres
criptions édictées par la loi, est condamne à 16 francs 
d'amende avec sursis. 

JFloris D e f r e n n e - D e l e b e c q u o , R o u s s e l - G r i m o m -
prez , H o u s c z - D e l o s , D e l a o u t r e - L c d o u x et A l e x a n 
dre D e c r ê m e . 

C e t t e C h a m b r e f u t m i s e e n a c t i v i t é e n 1 8 0 5 . 
E l l e f o n c t i o n n a j u s q u ' e n 1 8 7 2 . A c e t t e é p o q u e 
c e t t e i n s t i t u t i o n q u i p e n d a n t p l u s d e 6 7 a n s , 
a v a i t rrjrdu à l ' indus tr i e e t a u c o m m e r c e d e 
R o u b a i x d i n a p p r é c i a b l e s s erv i ce s , d i s p a r u t p o u r 
fa i re p l a c e à u n e i n s t i t u t i o n n o u v e l l e , l a C h a m -

L e s m é t i e r s a n g l a i s i M u l l - j c n n y s f u r e n t 
m o n t é s p o u r l a p r e m i è r e fo is , à R o u b a i x . e u 1 8 0 4 . 
d a n s l e s a t e l i e r s d e M M . G n m o n p r e z , p è r e e t nia. 

• • • t 
L a v i l l e d e R o u b a i x fit 1 a c q u i s i t i o n e n 1 S 0 4 , 

d 'une p o m p e d e s t i n é e a u x i n c e n d i e s . C e t a c h a t , 
r e l a t i v e m e n t i m p o r t a n t , f u t f a i t a v e c les fond» 
d u scel é c o n o m i s é s p e n d a n t q u a t r e ans . O u t r e 
c e t t e p o m p e , i l y a v a i t auss i d e s cuve», de s s e a u x , 
d e s é c h e l l e s e t de s croche t s . 

Bref , i l n e m a n q u a i t p l u s q u e l e s p o m p i e r s . 
I l s e t r o u v a i t b i en , q u a n d é c l a t a i t un i n c e n d i e , 
d e s h a b i t a n t s d c b o n n e v o l o n t é p o u r fa ire m a 
n œ u v r e r l a p o m p e , m a i s , sans o r g a n i s a t i o n . Fans 
c o m m a n d e m e n t , c e s h o m m e s n e p o u v a i e n t p a t 
r e n d r e t o u s l e s s erv i ce s dés i rab les . 11 f a u t a t t e n 
d r e u n a n e n c o r e p o u r vo i r se f o r m e r à R o u b a i x 
l c p r e m i e r corps de s p o m p i e r s . 

L e s r e v e n u s d e s p a r o i s s e s é t a i e n t a d m i n i s 
t r é s e n 1 8 0 4 p a r d e u x f a b r i q u e s : 1 u n e r t a b l i e 
p a r l e r è g l e m e n t d e l ' évêque e t c h a r g é e d c g é r e r 
l e s ressources r e c u e i l l i e s d a n s l e s t e m p l e s e t l 'an

tre , n o m m é e p a r le p r é f e t p o u r gérer les b i e n s , 
rentes , r e s t i t u é s p a r le g o u v e r n e m e n t et so t r o u 
v a n t e n c o r e e n possess ion de l 'Eta t . 

A R o u b a i x , c e t t e d e r n i è r e f a b r i q u e , o u fabri 
q u e e x t é r i e u r e , d a n s l a q u e l l e le cure n 'ava i t q u e 
v o i x c o n s u l t a t i v e , fu t c o m p o s é e d e M M . Rousse l -

G r i m o n p r e z , C o n s t a n t i n P r o u v o s t e t D c l c r o i x -
B u l t e a u , n o m m é s p a r l e p r é f e t le 29 j u i l l e t 1 8 0 4 . 

UN SIECLE D'HISTOIRE LOCALE 

R O U B A D T E N 1804 

La Chambre consultative de manufactures. — Le 
t mull-jenny i. — 1 * première pompe à incendie 

— Les labnnuos paroissiales. — Les habitants 
de Roubaix et l'hérédité impériale. — 1 A 

réunion de l'hôpital à l'Hospiee-
Civil. — Une Confrérie drama

tique. . 

L a lo i d u 2 2 g e r m i n a l , a n X I ( 1 2 a v r i l 1 8 0 3 ) , 
a v a i t i n s t i t u é les C h a m b r e s c o n s u l t a t i v e s d e m a 
n u f a c t u r e s , f a b r i q u e s , a r t s e t m é t i e r s . L e b u t , l e 
p r o g r a m m e e t les a t t r i b u t i o n s de c e s c h a m b r e s s e 
t r o u v a i e n t c l a i r e m e n t déf inis d a n s u n e l e t t r e d u 
m i n i s t r e C h a p t a l . 

c Compilées de personnes recommandâmes par leurs 
lumières, leur expérience, et bien au fait de la tenue des 
établissements industriels, des manipulations et des pro 
cédée en usage, de ,-a nature des matières premières qu'ils 
emploient et dea l.eux qui les fournissent, des qualités 
qu'on recherche dans leur produits et des débouches qui 
eu facilitent l'écoulement, les Chambres consultatives de 
manufactures, écrivait le ministre, rendront d'utiles ser
vice*. Elles sont appelées i faire connaître la situation 
et les besoin* des fabriques, i indiquer les obstacles qui 
pourraient ralentir leurs travaux, et les moyens de le* 
écarter ; à proposer leurs vues sur les diverses améliora
tions qu'il paraîtra convenable de faire, sur les procédés 
nouveaux à adopter, sur les perfectionnement* à intro
duire ; leur sollicitude éclairée embrassera tout ce qui 
r u t intéresser nos manufacture», tout ce qui est propre 

les élever à un haut dejrré de |>erfection, a leur assurer 
la supériorité sur l^s fabriques étrangères : leur devoir le 

Flus cher sera d'att rer constamment sur elles le* regards, 
attention, la hienveillance de l'autorité, et elle» la trou

veront toujours disposée à prendre en considération leurs 
projets et leurs demandes. > 

L e s C h a m b r é e c o n s u l t a t i v e s é t a i e n t c o m p o s é e s 
d e s i x m e m b r e s e t p r é s i d é e s p a r l e s m a i r e s d e s 
v i l l e s . F o u r e n f a i r e p a r t i e i l f a l l a i t ê t r e m a n u 
f a c t u r i e r , f a b r i c a n t , d i r e c t e u r d e f a b r i q u e e t 
a v o i r e x e r c é u n e de ces p r o f e s s i o n s p e n d a n t c i n q 
a n n é e s a u m o i n s . L e s C h a m b r e s é t a i e n t a ins i for
m é e s : 

L e m a i r e r c u n i - s a i t v i n g t à t r e n t r d e s fabri 
c a n t s e t m a n u f a c t u r i e r s l es p l u s d i n s t i n g u é s p a r 
L' importance d e l e u r s é t a b l i s s e m e n t s e t c e u x - c i 
p r o c é d a i e n t , a u s c r u t i n s e c r e t e t à l a p l u r a l i t é d e s 
auffragos. à l 'é lectron d e s m e m b r e s . 

L e r e n o u v e l l e m e n t d e s C h a m b r e s s e f a i s a i t 

P a r l e s é n a t u s - c o n s u l t e d u 18 m a i 1 8 0 4 . N a 
p o l é o n B o n a p a r t e f u t p r o c l a m é e m p e r e u r dea 
F r a n ç a i s e t la d i g n i t é n u p é n . J e r e n d u e h é r é d i 
t a i r e d a n s sa f a m i l l e . L e s h a b i t a n t s d e R o u b a i x 
n ' a c c u e i l l i r e n t p a s a v e c u n e m p r e s s e m e n t e x c e s 
sif lc n o u v e l é t a t d c c h o s e s e t u n e l e t t r e adres sée 
p a r lc m a i r e a u sous p r é f e t , c o n t i e n t sur l 'att i 
t u d e d e l a p o p u l a t i o n c e c u r i e u x d é t a i l : 

c Je me suis efforcé, écrivait ce fonctionnaire, de 
démontrer au peuple le bonheur qu il doit attendre de 
l'hérédité de la dignité, impériale dans la f.,nrihc de 1 Em
pereur, et cependant, j'ai la peine de voir que le nombre 
des votants n'est que de trente-six, mais tous pour l'affir
mative. > 

L e 14 j u i l l e t 1 8 0 4 , l e p r é f e t d u N o r d p r e s c r i v i t , 
p a r l e t t r e , l à r é u n i o n d e 1 H ô p i t a l S a i n t e - E l i s a 
b e t h à l ' H o s p i c e c i v i l . 

L ' a r t d r a m a t i q u e à t o u j o u r s é t é t o r t e n hon
n e u r à R o u b a i x e t d e p u i s de s t e m p s t r è s r e c u l é s 
ses h a b i t a n t s o n t p r a t i q u e , s o u v e n t a v e c s u c c è s 
l a d é c l a m a t i o n , l a m u s i q u e e t l e c h a u t . A u c o m 
m e n c e m e n t de ce s ièc le l es a r t i s t e s dc R o u b a i x , 
d e T o u i c o m g e t dos e n v i r o n s , f o r m a i e n t u n e 
s c o n f r é r i e d r a m a t i q u e s e t d o n n a i e n t d e s r e p r é 
s e n t a t i o n s d e d r a m e s e t d e t r a g é d i e s . L e s p i è c e s 
é t a i e n t é c r i t e s e n p a t o i s d u p a r s e t f o r t s o u v e n t , 
e l l e s a v a i e n t p o u r a u t e u r s l e s a c t e u r s e u x - m ê m e s . 

C e s a r t i s t e s j o u i s s a i e n t d u n e g r a n d e v o g u e e t 
l e u r r é p u t a t i o n s ' é t e n d a i t a u lo in . M a i s c e s u c c è s 
p o r t a i t o m b r a g e a u x s o c i é t é s r i v a l e s d e s v i l l o * 
v o i s i n e s q u i e m p l o y a i e n t t o u s l e s m o y e n s p o u r 
forcer l e s c o m é d i e n s à r e s t e r chei e u x . 

E n 1 8 0 4 , M. D i e u d o n n é , p r é f e t d u N o r d , écri
v a i t : 

• Ces grotesques acteur* ont fait, il y a pen de tempe, 
une exi.nr^ion a Lille,appelés par la directeur du cirque, 
qui espérait attirer, pir ce moyen, beaucoup de inonde 
dans son établissement. 

> Un désertait, en effet, la salle des spectacles de Lille 
pour aller voir : L'nine cTzVersrèfe en chunq w**wiiaur 
et « w '/ni ,i>m di- po'ir rt're., ;«ir lu coawsfètas uTTew-
ern'n, ifRoubui*. d'\\ s-qua ft '/' Il al'rlo, HHom in sutie. 
Le directeur du grand spectacle s'est plaint, et p?r»n»déi 
que l'autorité ne doit autoriser et protéger les spectacles 
que quand ils sont des écoles do i?oùt et de m-i urs. j'ai 
défendu aux comédiens de Toerooing et Je ltoub..is de 
continuer leurs représentations. » 

M. lc p r é f e t ne c o m p r e n a i t c e r t a i n e m e n t p a s 
le p a t o i s local car a u t r e m e n t il en aura i t g o û t é 
t o u t e la s a v e u r p i q u a n t e e t les je ) ' eusc i f a c é t i e s 

EUE 
3.ÉDITI0N (Do nos correspc-idants et\ 

par Ml spécial / 3" ÉDITION 
LSS HAUFRAGÉS DE LA « RUSSIE » 

L e r a p p o r t «tu c o n t m a n d a n t . l o u v e 

Marsei le, 12 janvier. — Le capitaine Jouve , com-
m.inib'.nr <ie la < Ru.--ie », a déposé, cett-e après-midi, 
«on rapport d« mer au çrrffe du Tribunal dc com
merce. Ce 1 apport sertira de ba-,0 pour fixer l'intérêt 
réciproque de* partis en cause, ai inutturs , assureurs, 
rbargeurs, e tc . , etc . Il t s t très court ot conclut que lo 
Sinistre est dû à un cas de fore • < jeure. 

Le commiasairo de l'inscrii.' • r maritime a com-
tne.K» son enquête judiciaire qn. axera les responsa
bil i tés e t appréciera la s i tuation du commandant qui 
aéra déféré au Tribural maritime commercial, chargé 
d e juger tout capitaine do commerce perdant un na
vire ou victime d'un naufrage. 

La Compagnie a distribué des secours aux passager* 
de 4e classe, qui perdirent 1 urs effets daas ce nau
frage. 

P o u r l e s a a a i v e t e u r o 

Paris , 12 janvier. — L a société centrale de sauve
t a g e des naufrages se préoccupe, elle aussi, des sauve
teurs de la • Russie ». I l a é té décidé, en principe, 
qu une démarche serait faite auprès du ministre de la 
marine, pour lui demander d'accorder la croix do ha 
Légion d'honneur au patron de l'équipe. 

Ce n'est pas, croyez-le bien, s déclaré le lieutenant de 
vaisseau Duboc, secrétaire général, que nous ne recon
naissions le courage des outres sauveteurs, bien au con
traire, mais nous nous série s certainement heurtés à une 
fin de nou-recjvoir. Il est bon de dire, en effet, que ce 
D'est qu'ext eptiouriblleiueut que la croix est donnée IUX 
sauveteur*. 

Klle nous a été refusée plusieurs foi*. Quelle récompense 
comptes--vous distribuer aux marins du Carro ? 

— lia touebtrout d'abord une somme de 100 francs cha
cun, puis lors de la distribution des récompenses, au mois 
de mai, non* leur donnerons de* médailles d'or et d'argent. 
A ee propos, ajoute M. Duboo, le viee-amiral Laffont vient 
de décider de (aire inscrire la, société d* sauvetage pour 
1.000 francs à une souscription du s Petit Marseillais ». 

Marseille, 12 janvier E n dehors des décorations 
promise* aux canotier* de Oarro, l'amiral Bensoti 
proposera d'accorder la médaille militaire au guet
teur et au chef guetteur de Faraman, qui dans ees 
cinq jours, ont déployé une act iv i té «4 (m dévoue
ment admirables. 

LA D I S T R I B U T I O N D U C O U R R I E R D E L O N 
D R E S E N F R A N C E . — U N E E N Q U E T E F A I 
T E E N A N G L E T E R R E P A R M. MOUOEOT. — 
U N E C N F E R E N C E I N T E R N A T I O N A L E . 
Paris , 12 janvier. — Le sous-secrétaire d'Etat des 

Postes est rentré aujourd'hui de Londres, où d s'é
ta i t rendu pour traitc-r différente» questions pendantes 
eutre le Post-Office e t l'administration française. 

M. Moug-tot éta i t accompagné de M. Uordelongue, 
directeur de l'exploitation électrique, et dc M. Joyeux 
receveur principal des portes dc Pari». 

Le sous-*ecrelairo d'État a assisté à Douvres et à 
Calais, aux opérations do charganjeîKt e t de dé

chargement du courrier anglais. U a constaté per
sonnellement l'insuffisance des moyens employés et 
dès sa rentrée à Paris, il a soumis à l'approbation de 
M. Millerand, ministre du commerce, tics Poste* e t 
de* Télégraphe*, la nomination de M. Sart iaux, in
génieur en chef de l'exploitation de la compagnie 
des chemins de fer du Nord, Jacotey , directeur de 
l'exploitation postale, e t Joyeux , receveur principal 
des post-s de Paris , comme membres de la conférence 
internationale qui sera incessamment tenue à Douvres. 

Cet te cenférnee aura pour but de rechercher res 
moyens à l'aide desquels pourrait être assurée une 
régularité permanente dans la distribution du cour
rier de Londres comme l'ont demandé, trè* ins tam
ment , au ministre des postes , diverses délégations 
du conrmereo parisien. 

au 
LES ÉVÉNEMENTS OE CHINE 

U N E D E P E C H E D U G E N E R A L V O Y R O N 
Paris , 12 janvier. — Lo ministre de In marine vient 

de recevoir du général Voyron la dépêche suivante 
datée rît Tien-Tsin 11 janvier : • Aucune troupe n'est 
en mouvement en ee moment ; toutes sont dans leurs 
casernements ; ordre est donne de ne sortir que pour 
protéger les habitants , si oela e s t nécessaire. 

• La tempère ture est de 16 degrés au-desscds de 
séro. Le matin, beauconp de neige. E t a t sanitaire 
très bon. 

•Signé : VOYRON s 

U GDili.RE DANS LiSUD D£ L'AFRIQUE 
I / A T T I T U D E D U P O R T U G A L 

Parie, 12 janvier. — La correspondant de Londres 
• u < Mémorial diplomat -que > écrit : 1 Le Portugal s'é-
tant engagé à laisser lea troupe» anglaise» pénètre» 

dans le Mozambique, dans le cas où Dclagoa-Baye *e-
raiomenacée par l i s Borrs, on croit, à Londres, qu'an 
point de vue stratégique, ce mouvement est devenu 
inévitable., et que les hostilités vont ê tre ongatrées à 
l'extrêmo-no-d-est du Transvaal t o u t le long do la 
frontièr ede Mozambique 1. 

Dernières nouvelles régionales 
LlCIMLOt.l 11 D'IIM VOI. rOSMaffl A T O T R -

COJM». — L ' a r r e s t a t i o n d e l a c o u p a b l e à L i l l e . 
— l ' n e a u t r e a r r e s t a t i o n . — Il y a environ un 
mois, Mme veuve Vandervecke, propriétaire du Café na
tional, à Tourcoiag, prenait à son service, en qualité de 
servante, une nommée Marie-Léontine Salens, âgée de 19 
ans. Marie Salcis, profitant de la conhance qu'elle avait 
pu inspirer à sa nouvelle patronne, lui déroba un certain 
n'iiiibre de b.jciix d'une valeur totale du 6Û0 francs, de 
nombreux vésesacsite de femme et, queliites jour* après 
son entrée, elle disparut furtivement. La notice de Tour
coing fui informes et le IVrquet de Lille saisi de l'affaire. 
M. Prud'homme, juge d'instruction, à qui l'affaire fut 
confiée, après avoir pris connaissance du dossier, et reçu 
d* la police de Tourcoing de nombreux renseignements, 
acquit la certitude que cette jeune femme devait se trou
ver à Lille. II uelivra aussitôt un mandat d'arrêt contre 
Msrie Sulens. Jeudi après-midi, deux agent* de la police 
de sûreté dn 4e arn ndiswtnent étaient prévenus que la 
fille Salens était au n« 2J2 de h» rue do Pari», à Lille. H» 
allèrent la mettre en état d'arrestation, et la conduisirent 
au bnr«iu de •' .1 rûreté. Maiie Saier.s avoua le vol dont 
ellf était inculpe* Vendredi matin, M. lioillerault, chef 
de la sûreté, se rendit au n» 232 de la r .e de Pans et, au 
cours d'une perquisition, découvrit une partie des vête
ment» et uWerjoux volés. Samedi matin, un voysgîur de 
commeree, hrbitan* Lille, et dont non» ne rherons pas le 
nom *nj' 'ir*hui, ayant lu, dans le* journ..ex, à_ Haze-
brouek. l'anSstation de U nommé» Salens, dans la mai
son portant le n° 232 de la rue de Paris, crut reconnaître, 
en la volenso. une femme avec laquelle il eut des relation* 
et c i i aviit dépose', rm jour, sans l'eu informer, m brn-
celst en or dan* l'une des poches de son pardessus, he 
voyageur M... , e.irmvé, s'en vint, samedi *orr,_e la per
manence, faire part rie se* inquiétudes à M. Gerome. com-
minsaire ds service. C* dernier, soupçonnant quelque chose 
de louche dans cette affaire, et pour plu* de précaution, 
tint a la disposition de son collègue Boillerault, .e voya
geur de commerce. 

Mgr K a v i o r à. C s s n i b i - a l — M g r Favier évo
que de Pék in , est arrivé dan* la soirée de vendredi, 
s Cambrai. Nous avon apu voir samedi Mgr Favier 
qui, avant de regagner son pays nata l , a voulu se rc-
trourer quelques instants au milieu de ses frères en re
ligion, écrit 1' • E m a n c i p a t e u r » . 

Mgr c'avier est descendu au grand séminaire. L i 
visage d u vail lant évêque de Pékin rre porte plus 
le* trace* de» terriWes scut'rances physique* e t mora
les qu'il lui a é té donné dPendWr. M posrrtsnt cruels 
jours rfenlouretix fl a vécus krrsqtfl. Pet-Tan», ave» 
quelques marins, il défendait , contre la foule des Bo
xers, les mnrs en ruine de sa chrét ienté . 

Mais à voir ce» trait* ataergique», a vorr c e t t e 

; h ai sa* qui, par instants , brille dan» son regard, on 
ne s'étonne plus des actes admirables qui out fait 
de l'évêque 3 o Pékin un des héros les pins glorieux 
des langl .mts événements de Chine. Mgr Favier a 
parlé, samedi soir, aux élevés du grand e t du pet i t 
sérniuaire. Dan» l'après-midi de samedi, Mgr Favier 
avait roçu la v is te de Sa Grandeur Mgr Sonnois e t 
des membres du chapitre métropolitain. U quit tera 
Cambrai dimanche à deux heurts Ue l'apriA-midi. 

B L E C n O m MUNICIPAI.KP COMRLEMKNTAT-
RKS IJi; LILLE. — l^es électeurs du canton Nord-Kst 
de Lille, sont convoque*, le M janvier 1901, à l'effet d'élire 
trois conseillers municipaux. En cas de ballctuge, le 
scrutin s a i s lieu le dimanche 3 février. 

TJST J ' - U N E LILLOIS ARRKTE A BRUXELLES. — 
La police de Bruxelles a arrêté, vendredi seir, la jeune 
Rinhaël Iîenninck, pour nvoir commis, à Bruxelles, plu
sieurs abus de confiance, et plusieurs vol*. C'eut ce ss&BW 
jeune liomme q»i. le 15 déee.nbre 1900. embauché à 
l'« Agence Havas », à Lille, depuis cinq jeure, était dis
paru avec de» mandat*-postes pour une valeur de 162 fr. 
M. Prudhomme, jugo d'instruction, chargé de l'affaire, 
a lancé, samedi matin, un mandat d'extraditien contre 
ce gamin. 

LA TENTATIVE D E MEURTRE D ARMENTTT:-
RF.S. — MISE EN LIBFRTE PROVISOIRE DE L'IN
CULPE. — Mm- riesrum.tux irai tira, mardi dernier, cinq 
coups de revolve • «UT M. Désiré Delettré, deuxième ad
joint au maire d Arm*ntièr«s, a été. par ordre d» M. Dé
laie, juge d'instruction, mise en liberté provisoire, samedi 
après-midi, à h» suite d'une confrontation avec »a vic
time. Mme D»*- imaux a déclaré avoir agi dans un mo
ment d'égarement et a manifesté leus ses regrets pour 
l'acte qu'elle a accompli. M. Del-ié a terminé l'instruction 
de cette affaire. Mme DesrTtmaux passe", prochainement, 
devant le Tribunal eorerctionncl. 

LE PORT D U VIATIQUE A HOUrLUJEB. — Lc 
citoyen Fohicr, maire d'Houplines, a drefé procès-verbal 
contre l'abbé Dhem. vicaire de la paroiue St Charles, 
pour contravention a l'arrêté municipal, interdisant le 
port du 8t Viatique, avec letérémonial tonjnar» en usage 
jusqu'à maintenant dan* la commune. Tout commentaire 
serait superflu. 

CAI .AIS . — La grève des ouvriers tul l istes qui 
durait depuis soixante jours, sans qu'aucune modifi
cation se soit produite, dans sa s i tuat ion, a brusque
m e n t pris, hier soir, une nouvelle toBrnnre. 

A la réunion quotidienne, tenue par le* grévis tes , 
un certain nombre de membre* du syndicat grévis
t e de l'Union, parlant au nom d'une forte majorité, 
de leurs camarades, firent savoir à leur comité qu'ils 
désiraient fortement reprendre le travai l e t qu'ils 
en avaient assez de v i v i e de privations . 

Devant ce t te déclaration, l e chef du comité de 
la grève, le citoyen Balcmbicr, pruposa à l'assem
blée de demander a l'association des fabrirnnta de 
dentel les d e désigner trois de *cs membres qui as> 
raieat ponr niismon d e se mettre en rapport avec nm 
•ombre égal <U déléguée dt» eenâté de l'Union. 

C. t t e proposition fut' sdoptéo à l'unanimité des 
quinze cents ouvriers présents, moins une disais»- de 
voix . 

En conséquence, dès hier soir, les membre-; tin co
mité de la grève o r t adres.se par écrit, à l'association 
des fabricants, uno demande d'outrer en pourpar
lers. 

VIOLENT INCENDIE A WYTSOIIAETE iT»EfX;i-
QUE). — U N E FERME DETRUITE. — 6 J t«J0 VR. 
DE DEGATS. — DEUX POMl'l l .RS BLESKFh. — Sa- . 
me. li vers quatre heure* du Rsatin, un violent Incendie a t 
complètement détruit la ferme Me-plnuib. * Wy^rhaet* * 
(fic.ut.ière belge1. Malgré la promptitude avec laif.ielle les 
pompiers de Mossire se imitèrent sur lea lieux, et l'ardeur 
avec laquelle ils combattirent b Beau, il fut i.«.]ixs-ible 
d'enrayer le sinistre. Les poussier» M«»niiey ef. f'i«quïcre 
furent" ensevelis sons la toiture, qui s'est erVndre*» avec 
un fraea* épouvantable. Tous deux pnrei:t être retirés <te 
leur position critique quelques instant-* après, et h*tire»tfe-
ment il* ne poitent que des blessures s»ns gravité. Le* 
dégâts sent évolués à 50.000 francs. Lts bestiaux asscs 
nombreux, out tous péri dans le» flamme*. 

f O T O . I l » 4 W i ; R I ( A I \ . u 
COTONS. — New-York, 12 janvier. — Ouverture a 

tenue. — Hausse de 3 points sur janvier. Lc irrois d* 1 
est inchangé. 

New-York, samedi, 12 janvier 1401. 
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B u l l r l l n i n e t é o r o ! o s , l q n e « 
ROUBAIX, samedi, 12 janvier 1901, 

-irherrre* soir, 5" au-dessus de sero, 776, beau temps. 
6 heure» soir, V au-deasa* de séro, 776, beau temps. 
9 s e m i s n u , j ' su dessus ds séro, 776. basa tenwst. 

Dimanche, 13 janvier 1901. 
Minuit, 3* au dessus de séro, V76, beau Wasys. 
t •Wares ssasào, 3* au-dessus ds zéro, 776, beau temps, 
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